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EN CE QUI CONCERNE | [1 M'A Quirré tour | [LA REPRÉSENTATION NE 


L'HOMME-OBUS, IL À A L'HEURE POUR POURRA PAS AVOIR LIEU 
COMME ON PÉPIN + SUIVRE UNE FEMME - JE SUIS DÉSOLÉ. 
1 |SERPENT | —— | 


| RENCONTRÉ 
NE FÊTE PORAINE | 









MAIS Si NOUS ANNULONS LA REPRÉSENTATION, (IL Ÿ AURA 
UNE ÉMEUTE /. TOUS LES DÉTENUS L'ATTENDENT AVEC 
\MPATIENCE ‘ / VOYONS, IL DOIT BIEN © AVOIR UNE SOLUTION, 


Out. QUE JE TROUVE 
UN PARTENAIRE PARMI 
VOS PRISONNIERS,, 





QUE VOULEZ-VOUS 

QUE J'Y FASSE TZ 

JE N'AI PLUS DE 
AAUNITION // 











fourauol LA EN EST mas NON! MAIS NON f 
MALI ‘EST MOI 
MAG vou N Æ FAIS TOUT LE BOULOT ; 7 | [CASQUE SUR LA TÊTE. | 


PENSEZ PAS 7/ 
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| Le‘ UN VOLONTAIRE 7 LR hi SRÉCAACLS 4 


) JE N'AI PLUS RIEN À! PERDRE: 


Leg AV moi, SE SUIS VOLONTAIRE | 
(TE SUIS LIBÈRE DEMAIN/ 





TRÈS BIEN, MON MIE, JE vous DITES, sr AVEZ BIEN RECARDÉ CE TAS | 


FÉLICITE POUR. 


| VOUS EN PDEMANDEZ | 
BEAUCOUP, VOUS NE 
TROUVEREZ PAS GA 
Tes 


C 
NUS,,, MAIS = NE LE 
vois FAS ICI, 


IL NE PASGSERA JAMAIS 
._ DANS LE CANON #/ 


COUTEZ... CE QUIL ME FAUT. 

C'EST QUELQU'UN DE PETIT 
DE SVÈLTE, De LéGéR. er FROID 
AUX TEUX… — 


MOI TE SAIS OÙ IL EST, 
JAY VAIS AUER LE CHERCH 
RAS" 
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GSORS DE LA #. | 
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JE CROIS QU'ON VA 
LIGOLER 











| NoiLA, B080..CE QUON ATTEND DE 
| NouS. C'EST QUE Vous SERVIEZ D'OBUS 
CANON.LA-BAG.. 92 | 


L'INTENTION DE |. 
MOURIR AUSSI 
JEUNE D'ONE 
Fu CA FAÇON AUSSI 
FAN IDIOTEZ/ A4 


FA ; D] | Moi AUSSI, JE VAIS | 
AUER LUI PARLER /.. 


MES AMIS 
MES AMIS? 


















[ALLONS -Y, MON PETIT VIEUX / ET PAS  RIEN À FAIRE, CHEF. CE DÉCONFLÉ | 
D'ENTOURLOUPETTE, OU JE DÉVOILE TA | DE BOBO REFUSE DE RIEN SAVOIR/ 
| PETITE COMBINE AU GARDIEN-CHEFZ. À| L- ; eee 





AUSSI, J'A1 DÉCIDÉ DE 
PRENDRE SA PLACE ET 
| DAGSUPRER LE SPECTA- 
CLE AU PÉPIL DE MA VIE / 
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21) ÇA ME. RAPPELLE MON 
[ SERVICE MILITAIRE... 





DITES, VOUS ÊTES \ 
GIEN SUR QU'IL N'YA | 
AUCUN RISQUEZ | 


SOUVIENS-TOI : PAG D'ENTOUR- 
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JE VOUS L'AVAIS DIT, Ÿ Au/ 

[IL ÉTAIT TROP LOURD/ AH! ous, a 
L'AUTRE, LE PETIT, 
ÉTAIT LE CALIBRE 
” ÉAL / 
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S'AI BEAUCOUP RÉFLÉCUI, 3 Suis | he où 1 lAUNONZJE M'Y OPPOSE/ 
FRET A ME NA Le POUR QUE LE | || ve À | 
ECTACLE CONTINUE” | | LI 
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VITE, JULOT /,. PROFITONS 
DE CE QUE CETTE GROSSE 
1 | BRUTE Er HORS DE 
COMBAT /.. 


MAIS TU ME JURES QUE JE NE | NS | Lu, NOUS DIT 

COURS VRAIMENT AUCUN DANGER? tes - ; "QUELQUE cAose Z Es 
vous 7 AUCUN PATRON! \ | 3 | 
LÉCER COMME vous 


IL'ÉTES, VOUS FASSEREZ 
LE MUR COMME 
UNE FLEUR... 





LA-CANDEUR À PARLÉ /.. TOUT GA, 
rats 
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ÎRes BIENINE BOUGEZ PLUS 1. JE VEUX } 
MAINMTEMANT ŒU'OUN DEISONNIER MONTE. 
PAMNS Sr. LE CARTE 
n »: Ca g : F 


AL CANON Le yo 







TOUT LE MONDE CONTEZÆ 
LE MUR DU FOND IE 
JETEZ VOS AEME 

OÙ JE PAIS FEU/2) 





NMiruNE LE 
CONTRARIEZ, 
SURTOUT FAS.4 


7 A'PRÉSENT, QU'ON OUVRE LA POBTE D'ENTRÉE) S CBHSSEZ. À 
A' DEUX BATTANTS ET QUE LES GARDES S'EN | 


AILLENT /.. 








C'EST ATTACHÉ 7... ALORS, FILE 
| REJOINDRE LES AUTRES... 
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C'EST QUAND MÊME I 
GAGNÉ, ParRON 
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EN DITES-VOUS, PATRON L.,, ON À 2 
HEIN, PATEON., VOUS M'ENTENDEZ 7 


Ÿ QU'EST- CE QUE 
VOUS DITES, 














ROULE MOINS VITE / 
LES FLICS NOLIS 
SUIVENT Le, 
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COMME CHAQUE MATIN, LE GARDIEN DUPAVÉ SE 


| DIRIGE VERS L'ARRÊT DE L'AUTOBUS ŒQUl LE 
| CONDUIT À' LA PRISON D'INÆEPOKET.. 
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| DOMMAGE QUE LE FATRON 
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(CA M'ÉTONNE. QUAND JE 
l'A MISE TOUT À' L'HEURE, 
pren EULE ÉTAIT. | 
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N'ÉMPÈCHE, QU'EST-CE QUE 
C'EST DÉPFRIMANT DE S'HABIL- 
ILERZ EN GARDIEN DE PRISON. | 
HEUREUSEMENT QUE C'EST = 
POUR LA BONNE CAUSE Es F, LA É Le 
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VINGT MINUTES PLUS TARD.. 


LE CHAUFFEUR DU BUS M'A 
APPÊLÉE “MONSIEUR DUPAVÉ “7 
JE SUIS PLUS BEAU GARCON QUE 
LUI MAIS AVEC LA CASQUÊÉTTE 
SUR LES FEUX, LE NV VER RD PONT 

TOUS QUE DU FEU, / 


MARCHE / JE SUIS 
DANS LA PLACEZ, TE | 
K/AI Fr QU'A REPÉRER 





LE DIRECTEUR BEN OÙUl YŸ  EUHOUI, BIEN 
VEUT TE VOIR —— | | TOI. TU | SUR QE JE M'AP- 

NLTATTEND (MOI? | T'APPELLES } PELLE DUPAVÉ . 
DANS SON AONPIE | ÉVIDEMMENT QUE 
BUREAU. 





JE M'APPELLE | 
DUPA... GLoUuC 


_ DUP PAVÉ 7 





JE DoiS TROUVER LE PATRON EN. 

VITESSE ET ENSUITE ME CACHER |... 

IL NE FAUT À' AUCUN PRIX QUE F 
J'AILLE CNEZ LE A DIRECTEUR 


FROUEQOI QUE JE 
INEM GET 4 fac 
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JŒ VALS MARRÈTER 
(C1 UN INSTANT 












MISÈRE DE 

MISÈRE / LES 
| ENNUIS ONT 

COMMENCÉ // 


[JE DOIS RATTRAPER LE CUISINIER 
AVANT QU'IL ARRIVE CUEZ LE 
DIRECTEUR / 










CA VA PAG, DUPAVÉ 77, 
| GARDE TES BLAGUES 
| DÉBILES POUR LA ES 


I ouez Le Directeur /7 | [euU. DirEes-Moi, MON 
MAIS, , C'EST FAR OÙ CHEZ 
LE DIRECTEUR ? 









BUREAU DU 
DIRECTEUR … 








N VRAIMENT,TE SUIS TERRIBLE - | 
MENT DÉCU 2. L'EST UNE PLAISAN- 
TÉRIE DE TRES ME GOÛT: 7 


JE, JE VO 
SURE DE. NE 
COMPRENDS FAS, 
MONSIEUR “os 
DIRECTEUR .. 









OSE DISCRÈ-| 
TEMENT LE GATEAU 
DEVANT LA PORTE. 


C'EST ICI. MAIS LE CUISINIER 
v EST DÉTA /.. AŸEAÏEAÏE 7. 
QUE VAS-HE FAIRE 





VAIS ATTENDRE ET JE VOUS CONSEILLE DE 
ÈRE CE COIN. | MA RETROUVER AU PLUS VITE MON 
4 — | [7 AHLLE GATEAU Si VOUS TENEZ A VOS 
GALONS DE CHEF-QUISINIER, 


y ou QUI, , 
AN MONSIEUR LE 
| DIRECTEUR. 





JE VAIS VOUS LE 
PETROUVER TR..TRES 
VITE, MONSIEUR LE- 

DIRECTEUR... | 









TE, AB, JE L'Al DÉIA RETROUVÉ, | | ÈRE LA 
| MONSIEUR LE DIRECTEUR .., | à Re 






CA, C'EST 

ff _. MALIN # ‘ | 
CET IMBÉCILE À / 

| MIS 


SON F1 
DANS LE 



















| 1 V'AUEZ LAVER LES MARMITES WE 
 «GÉÉ A'LA CUISINE ££! J 4 










ee S | EU BEN/MES ENNUIS 
_ MAIS. ë NE SONT PAS FINIS, 
IL SORT SANS, | ne : 

MA PIERRE —7 80 7— 
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JE DOIS LA RÉCUPÉRER 
À TOUT PRIX LIL LE FAUT.. ui | ET 
L LE FAUT / DU | | 7 ÉP | 


| __T AH! CEST VOUS, DUPAVE !, n, 
MONSIEUR LE DIREA ENTREZ ,JE VOUS ATTENDAIS Ge PO MA ET A1 UNE BONNE 


| RL Ji ce NN EE D |A NOUVELLE POUR 
UT. ns h Cf) | | Le - - 
| si k PA Aie. ' | RE |. F À: VOUS ‘us 
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OUI, DUPAVÉ, DE VOTRE PIERRE QUE CE 
IDIOT DE CUISINIER M'A APPORTÉE A 
LA PLACE DE MON GATEAU / L'IMBÉCILE 

ge — — q (L = — 


VOUS ÊTES 
æ| DÉBARRASSÉ DE 
Mu, VOTRE PIERRE/ 















| EN ATTENDANT, DUPAVÉ VOUS VOILA DÉLIVRÉE DU POIDS QU 
DEPUIS TANT D'ANNÉES VOUS PESAIT SUR L'ESTOMACS,,,, 
VoS BRAS, LIBÉRÉS DE LEUR FARDEAU, VONT FOUVOIR A 

| NOUVEAU SE TENDPRE VERS LES, TÂCHES EXALTANTES 
AUCLAlR , | EAU MÉTIER DE GARDIEN DE PRISON 
FLOS TARD /… A SR SRE FR Es 





Che h 21 _ — 
JE. É . 









| VOTRE PIERRE VA ÊTRE PLACÉE 
GUR LE MONUMENT QUE LE FA4S | 
| À DÉCIDÉ D'ÉRIGER A 2 GIOIRE | 

DE SES FORÇATE 2. | 









VOTRE PIERRE, MON CUER DUPAVÉ ! 

J'ESPÈRE QUE VOUS RÉALISEZ L'HONNEUR 

QUI VOUS EST FAIT, À VOUS ET A NOTRE 
CHÈRE. ! PRISON 142 












ET VOUS , DUPAVÉ ?,, VOUS 
RESTEZ MUET/.. IE VOUS 
| COMPRENDS.., LA SURPRISE. | 

LA JOIE … SNIF2.LE BONUEUR..| | 


GUAND T'4 PENSE, 
| LÉMOTION M'ÉTREINT ET 
| LA 1 SNIF 2,4, LA FIERTÉ 
ME GONFLE LE COEUR, 







QUOIZQUE DITES -vous 2] | Des PiERRES, 
MAIS VOUS NE RÉALISEZ || ON EN TROUE, 
DONC PAS ZlulE MONUMENT) | TANT QUE Bit 
L'HONNEUR QUI NOUS EST | |. ON VOUS EM 


COCTEZ AVEC VOTRE TRUE MON DIEU - Ar JOURNÉE | 
PIERRE ÊT NE REPARAIS- \Dù | RoRAGE LA PIERRE QUE 
SEZ JAMAIS DEVANT MOI / p 

LJE N'OUBL/ERAI JAMAIS 

[VOTRE GESTE INFÂME L'.. 

VOUS ÊTES FRAÇÉ A 

C'AANCEMENT, DUIPA VS we à 









, PSSST.,, PATRON 7. 
C'EST VOUS 7. PSSSTT,. 
PATRON LA és é 


PFFEFT/ QUELLE HISTOIRE 11 
| BON! LS'AGIT DE REPERER 
| LE FPATRON,MAINTENANT,. \@ 


Li 
(1 









GOBOZ ,, IL CREUSE | POURQUOI 
DANS L'AUTRE TROU, | | M'AHIL APPELÉ 
| | #4 PATRON" 2 
| | DE PLUS EN 
PLUS DINGUE, 
CE DUPAVE // 






\( 


EUH.. JE. ALOUC, JE CHERCHE \ 
LE FAT, ELIH.. JE VEUX 
DIRE 7 E5080O.. 


D — 





QUOI Z..QU'EST-CE QUI | SUIS JULOTZ... 
VOUS PREND, DUPAVÉ Z | VOTRE LIEUTENANT 


> ——— —— JULOT-LES -PINCEAUX 
JE NE SUIS PAS DUPAVÉ,. | : métis 









d PATRON 2, PSSSTT.., | 
HOUHOO.. PATRON 7. 
VOUS ETES LA 7 










VAS DANS LA PIERRE] 
PATRON /... VANS LA 
BOÎTE / HAHAHAHA/ 
REGARDEZ... 


JULOT/! GA ALORS! | | 
MAIS. COMMENT AS-TU _ | | L'INSTANT, VOUS 
FAIT:,7 | | ALLEZ ENTRER 2 
JE vous | 


= DE es | 
EXPLIQUERAI, at Dale nat 
PATRON lvh 












LA PIERRE DE DUPAVÉ, 
TE L'AVAIS MISE DANS 
CETTE BOÎTE EN CARTON | 
POUR FAIRE LE POIDS; 













MAIS TU AURAIS PU LA 
CHOISIR UN TANTINET 
PLUS GRANDE /. ÇA VA 

| D ÊTRE JUSTE, 


C'EST BIEN LA PREMIÈRE HIS 
QUE J'ÉPROUVE UN'TEL PLAISIR | 
| A ME FAIRE METTRE EN BOITE’ 


TQ 7 L'HAHAHAHA.. 
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GACRÉ 
| JULOT// 













CH 


SE) 
| 








| ÇA VAZ JE PEUX 
REFERMER Z 


__— CEEFT! LE RÉGIME DE LA 
DU PRISON VOUS À BIEN 
- à PROFITÉ, PATRON. 








oui MONSIEUR / A MAINS 
NUES : / PARFA MEMENT | 











4 à 2x | un RS 
GE; JAI LE PonlG ASSÉ/ 









[JE CROIS QUE TE VAIS 
LL /4 AOUIULE./ VINFIRMIER .. | ERRNDER MON 
y E h CERT 


DIT fs ? d [HÔOPITAL. PSYCHIATRI- 
NT ; | 
à ” ER - | } En | QUE, LES GENS 
AT. où LA SONT PLUS NORMAUX | 













PLANQUE-TOI ŒUELQUE 
FART,, ON VA re Ce 
RAFISTOLER | CARTON 


vous... Vous CROTEZ 
QUE GA IRA, PATRON 7 





(ERRE À DISPARU 
BEN | | ME SNS dt EN 
QU'RTT CE QUI À} F7 0 00 CALE GON.# 
ds ral / | à D IE SA 














AVEC TOUT GA, T'Ai RATÉ 
LAUTOBUS POUR INZEPORET: 
BOF JE VAIS PRENDRE LE 

FROCHAIN 7. 


\ ? j æ 
F 
= ie 


Ca 


A COTE DE MOI’. 







AVEC CES VÊTEMENTS CIVILS 
# 


TANT PIS / 
JE N'’'AIl FAS 
LE CHOIX 7 









\/ out, vaS-2 
DIRECTION | | 
LA SORTIE | | 





| GANS_BLAGUE 7/ T'AURAI 
PLUTOT CRU QUE CÉTAr 
TA PIERRE 2. 


M. Ma PIERRE? 








| BEN OUI ,TA PIERRE / ELLE N'A 

PAS L'AIR BIEN DU TOUT ON | 

DIRAIT QU'ELLE À LA FIÈVRE! 
| HAHAHAHA.. 















VOUS ÊTES FT ré 4 


[ GAS EST, PATRON! C'EST GAGNÉ! }| 
5% | ÈN HAHAHANA Zu vous .. | 


el us 


OUF! JE CROIS QUE LE 
DANGER EST PASSÉ, 
|FATRON / B-| NE M'A PAS 


AU!NON 7 C'EST QU'ON VA VOIR] 
T/ RE 


Vus VOUS DEVEZ FAIRE 
ERREUR, MON, Loue! 
MON AM l4, JE NE VOUS 

CONNAIS PAG 








LA GARDE Z AU 
; é ENFUI i AVEC MON (OOGE! 














C'ÉTAIT MON UNIFORME, 
MAIS CE N'EST FAS MOI QUI 
[SUIS SORTI ET C'EST MOI 
Œ@QUI RENTRE EN CIVIL, 

MAIS CE N’EST FAS MON 
COSTUME !,.. Pers dns 


JE. SUIS | 
DUPAVE, MAIS TU VIENS 
DE SORTIR _ 
NIFORME 





| . BON, 
ÉCOUTE TU a 
LLER & Se AUVRE _—— 
INFIRMERIE Pfe | FETE A 2e D RU 
AL ST | NRA RRVERAIT CS 
LA', A FORCE DE 
TRIMBAL- A 










ENCORE TOI Z CA 
NOM DE re DE NOM 
OM 





























| LETTE. FICHUE. HISTOIRE 

| N'EST QU'UN RÉPERTOIRE 

DES COUPS ET BLESSURES; 
JE PRÉFÈRE EN SORTIR. 


PART INT LE TE J'EN AI AG6EZ 
+ AN SP EERE E ex 
we a «à CViL// BOSEZ 


x | 















* mr Fo. 


— _ 
AHl JE LE RETIENS, S 7 LA PROCHAINE 
CE JULOT AVEC SES Dé AN CIE 


| COMBIN NES FOIREUSES JE TETRANGLE 





ma MA  Voù esr N |EUE À nisPAgu/| | ILFAUT QUE J'aillE RAacoN- | 
RE! _ MA &,, J'AI L A 
pierre? PIERRE, JE... JAI LIMPRE&S-| | TER TOUT ÇA AU DIRECTE 
(ÉRRE | | SION DE VIVRE UN | | AVANT DE 7 DEVENIR FOU 7e 
CAUCHEMAR 77 


n. 


, # 
= 7 7 
 s LC #h . 
E KL LES S> Z. 
æ Later dat À 27 5 


+ Ca Ale. «* 
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MONGIEUR LE 
DIRECTEUR, JE. 





EUU JE NON JE se 


_EMNONS7 | 
VOUS AVEZ CHANGÉ | MY 

DAVIS AU SUJET DE 

VOTRE PIERRE TT : 


VUS ÊTES LA HONTE. Î JE NE COMPRENDS RIEN À | 
| | Qu vu VE ; OÙT 
ÊDE CETTE rad 2 FERDU EN ONE SEULE | 





|, L'AMITIÉ DE MES COLBGUES,) | » UN UNIFORME EN 
Ua CONSIDÉRATION DE MES EXCELLENT ÉTAT QUI 
N'AVAIT ÉTÉ QU'ONE 
SEULE FOIS AU 
NETTOYAGE 


CHEFS. L'ESTIME DE MON 
a DIRECTEUR. 









| [MAIS ALORS, J'en Suié | | UN GARDIEN NORMAL? 
| DÉBARRASSE .. | | 
| | JE SUIS UN GARDIEN TE gare COMME UN 





[ke ME SENS LÉGER. 

FOR. 
KA FR | (19 /_,, QUANT A! LA 
S— AA | È es |, PÈRRE : DE DOPAvÉ | | 


8060, 
ELLE NE VA LÉ ME 
LES CASSER EUuS 
LONGTEMPS £, 


Cavara..avara à 


JE SUIS CONTENT ® 
DE Vous VOIR 

| RÉTABLI, 
DUPAVÉ : 4 


/ C'EST BEAU, 
MONSIEUR. LE 
| DIRECTEUR. 
C'EST TRÈS 
EALI ps F7 


[ BON DIEU! Ÿ IL 
IQU'EST- CE 


 CONDUIRE A 
EHOPITAL/ 


_. [OUBLIONS LE PASSÉ , VOUS N'ÉTIEZ PAS 





DANS VOTRE ÉTAT NOPMALZ, MAINTE 
NANT JE VAILS VOUS MONTIRER QU 


ELQUE 
CHOSE ee vous FERA SÜREMENT PLAISIR 








MAIS ON AURAIT PU PENSER 
A MA PIERRE POUR LA 


PTE TES Du 
CHUMOUR BOÎT 
rate à FAR 
l'ASSOCIATION DES 
FABRICANTS DE BOI ES 
EN CARTON ONDUL 





| LA GRANDE JOIE, MON CUER 8080, 
VOUS FÉLICITER. POUR. CE. VOYAGE 
LA MONTAGNE QUE VOUS ANEZ Li Loc 
EN PREMPORTANT LE PRIX DU 
BEAU ZA GNARD DU PAYS / 





JE Vous FÉLICITE AUSSI 
D'AVOIR CHOISI LE 
GARDIEN DUPAVÉ POUR 
VOUS SURVEILLER 
DANS VOTRE } 
BEAU VOYAGE , 








À' BIENTOT. 
ET NE COMMETTEZ 
FAS D'IMPRU- 
DENCE 








LA GRANDE 
VIE, C'EST | 
TOUOURS Pour 

\ LES MÊMES” 


EE tonton 06 ms EN UE ee DE 
nt. Cnam 





J'AI BIEN IMPRESSION, | 
MON CHER DUPAVÉ, QUE 
CETTE. FOIS, VOUS ALLEZ  Æ—I ES 
ÊTRE DÉ CARRASSÉ | 


7 MA PIERRE? UAUA.. | 

EST VOTRE. | CE N'EST DEJA PLUS | 
QU'UN SOUVENIE // 

DUPAVÉ 7 ELLE EST RESTÉE | 


A LABAS EUR | 
e A [7 : iQ 















M D'ÉTRE TOMBÉ SUR UN 
| PORTEUR AUGSI VIGILANT 
Y QUE MOI Z,. 


MÉRITE 
BIEN UN PETIT 






7 1 CETTE FICHUE. 
PIERRE GE MET | 
À ME COÛT E 

/ARGE | | US Ÿ SOMMES, 

ARGENT, MAINIEANES EAUCOUF | DUPAVÉ . VOICI 

ie | TROP TOT {|| l'O LA MONTAGNE /. 








MAG … DUPAVÉ 
ET VOTRE PIERRE | 


JE SUIS UN GARDIEN 20 
UN GARDIEN COMME UN AUTRE // 


| + 6 
je |A s , + = 









MA © DISGPARUE 7 


| ERRE ZZ, AN 
OUBLIÉEZ., JE L'AI LAISSÉE DANS 
L'AUTOCARZ Z,, HAHAHAHAHAHA.. 
















A! NOUS LES SOMMETS ENNEIGÉS, 





JE ME SENS C'EST BIEN, CA, 


| LÉGER COMME DUPAVÉ . VENEZ, LES QMES VERTIGINEUSES, 
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NOUS ATTEND. / 


ADP 


A ,.L'AUTOCAR. 
QU'EST-CE | = 

QUE Vous À 
DITES ? 











| ALORS, CONTENTS Z.. CÀ MÉRITE BIEN 


Her! VOUS AVEZ 
UNE PETITE REÉCOMPENSE, PAS VRAI 7 


| OUBLIÉ CECI TOUT 
À HEURE, EM 
DESCENDANT 










ELLE VA ME RUINER / ET JE NE M'EN DÉBAR- 
RASSERAI TAMAIS /., CONTINUEZ SANS MOI, 
8080. JE M'ARRÊTE LC\ FOUR Y MOURIR... 
ALLONS, DUPAVÉ _ M 
| / 














COURAGE. 

























TOUT ÇA ÉTAIT PRÉMATURÉ / eue 

ITENDEZ DONC QUE JE | | 
| | FT, PLUS, 8080. DUPAVE,, 
NOUS SOYONS LA PAPE J'ABANDONNE LE SOMMET N'EST. 





PUUS LOIN # 






L'EST UN VOLCAN, DUPAVÉ / 
UN VOLCAN ÉTEINT 77 
VOUS AVEZ COMPRIS 7 





















OUI. JE N'AI PLUS QU'A 
DISPARAÎTRE. AVEC MA 
PIERRE 


tint. il A 






4, 


OUI, MAIS J'AI LÂCHÉ 
MA PIERRE / ELLE 
EST TOMBÉE. AU 


DUPAVÉ / VOUS ÊTES Fou / 
GANS CETTE SAILLIE PROVIDEN- 
TIELLE, VOUS ALLIEZ VOUS 
PERDRE AU FOND DU 
VOLCAN 7 














| JE Suis UN d'CARDIEN 
| FOR AU JUN GARDIEN COMME 


JE NA pLus, 
DE PIERRE. 7 







ALLEZ, VENEZ. 
SORTEZ PE LA. 
ON S'EN VA 2... 












LA!HAUT SUR 4 
| MONTAGNE, Ÿ AVAIT WW CHAMOIS, TT 
| TVR, POUEpi DA, 





J'ENTENDS QUELŒ@U'UN 
QUI NE CH'NTE FAS,, 
LA'-BAS, t RIÈRE JL FFE 















JE L'AURAIS PARIÉ / C'EST PÉTIT-MIQUET Qui 
EST ENCORE. PLONGÉ DANS LA LECTURE DÉBILE 
DE SES ILUSTRÉS DE MES. 


= = 
L. RE 1 

- nn re 

Eur D ! = 
æ = 
LA j 

£ LI 

LI 
à 












| | LÉ VOLCAN 7: SAUVE Qui Peur! 
| | 'DEMI-TOUR // SUEZ -MOI 7 


Le 





IL À FPOURTANT 
S—— UNE PreUsE 
a SUR LA 


{x 


Tia LE ge" 


LA PIERRE Le DUPAVÉ, | 
” DANS BO6BO. . 
2 PIERRE EN TRO 
UP DE LA PRISON 
; | D'INZEPORET / 


7 ARRÊTE DE CHANTER, FEI T-MIQUET / | 
CÆ M'EST PLUS LE MOMENT // 


| F1 | Vorre iDÉE ou VOLCAN Érair GÉNIALE / 
oU!OUI, 8080 / | MAINTENANT, JE VEILLERAI A CE QUE 
{ OH!'Oui! HAUAUAUA. À | VOUS NE Vous 'ÉVADIEZ PLUS D'INZEPOKET/ 
| ENS TROP 4 VOUS’ 





Uo! DUPANVÉ / | D 4. ” QUELQU: UN 
ON TE DEMANDE AU als ME DEMANDE 7 | 
CORPS VE GARDE... : ä ; 


QUI. ÇA FAIT PLAISIR, 
/ PAS VRAIZ MAIS g'A 


MA PIERRE / 


ENCORE QUE 
CHOSE À VOu 


3 TROIS MOIS D'HOSPITALISATION : 2000 $ 
CETTE | | SOINS ET HONORAIRES MÉDICAUX: 700 % 
PETITE | DOMMAGE MOEREAL : 1000% 
pacrure…, / | | ET UN NOUVEAU CHAPEAU n 24% 





PÉNCREMENT, DUPAVÉ, à CHERCHEZ Puy 2080. 2 JE LA GARDE. ELLE M' EST 
POSSIBILITÉS DE PERDRE DEVENLVE One is > 4 | = de _. a 2 
VOTRE PIERRE. MÊME | LL | 
LES LCAHS N'EN 

| VEULENT PAS / 





CETTE HISTOIRE À REÇU LE MAILLOT VERT DU GRAND PRIX DE LA MONTAGNE. 







| DIS-MOI, TOI QUI ES ALLÉ AUX 
INDES, TU CONNAIS LE TRUC | 
DE LA COKRDE RAIDE 7 












LA CORDE 


UO / KATMANDOU /, 


















EE eee A | 
, C JESTIO 
CONCENTRATION k 




















ALORS, VAS - 7 


OUI, MAIS HO! MINUTE / Toi 
LA TOUT FRÈS DU MUR 


TU SAURAIS LE FAIRE 7? 
RE 
| | | 


ET JE POURRAIS % 
RIMPER T 





FourRavot PAS 7 | 
Gi JE ME 
CONCENTRE 
EL FORT... 





LL” 4 
> = à 
SL x 


Le VF À sur 
= |, MS | +. 





4 ENCORE 
ON PETIT 

| EFRORT, ET 

| À MOI LA # 
LIBERTÉ 


Ü VEUX. 
VAE 1. 


CE 1 CE N'EST 
; CIEM 00 N «NOUS 
K( AUONS ROM- 





A CORDE 
AVR = 


te 


A LA CORDE HINDOLE. 
[MAIS TU M'AS DÉCONCENTRÉ, 





‘i 


TUES BIEN 
CONCENTRE Z } ( 












MAIS NON, IL N'4 A PAS DE TRUC/ C'EST 

PAR LA SEULE FORCE DE L'ESPRIT QUE. 

CIO 
T.TU LAS 


ÉNCORE 
DÉCONCENTRÉ A 















BON , MAIS CEST LA DER- 
NIÈRE POS, JE COMMENCE 
A FATIQGUER.. 


_ 


ÉCOUTE, GROS LARP, 61 TU LE DÉCONCEN] 
2ES ENCORE. UNE FOIS ,JE TE. 
VAS-‘+... RECOMMENCE UN PEU Ÿ AE 
VOL", à dé. 







FOUR 





Le 


“ 
"sms rs 
CtLE sd 





INUTE MICROBE , h / Au'uou/… | ÎNE DISCUTE PAG Er VA FAIRE 
ETTE FO(G-CI, CEST PAS QUESTION/| |TES PETITS TROUS. JE POUR- } 
O1 QUI MONTE “. AI, \ CEST Moi QUI A1... | RAIS ME FACHER 





MAIS... TU ES _ 
TROP LoURD./8 | ce -“ tilués 0e - 


VOUS CROYEZ QUIL | EN ATTENDANT, 
S'EN REMETTÉA, | GA MOI,JE VAIS EN 
DOCTEUR 7 SR CG) R FORT, IL ET PROFITER! TANT 
A 4 | 3 QUE CETTE GROCEE 

BRUTE SE PRENDRA 

IL RERO RE DAURAT PAS Dar 

A IL RETROUVE LL | ' 

| LA RAISON. 4 PATTES POUR 

er b. M'EVAPER 7. / 





| »)2r2 e)(0 GARDIEN DUPAVÉ , MAILS CETTE IS, 
Là) Zi ERRE JUSQU'A PRÉSENT, J'AI] || VOUS DÉPASSEZ 
GUPPORTÉ VOS PLAINTES| || LE BORNES F0 
ET VOS GEÉMISSEMENTS 
CONTINUELS AU SUJET | | 
DE VOTRE PIERRE 





VEUILLEZ ENLEVER CETTE CORDE ET VOTRE CINÉMA EST RIDICULE/ 
| PORTER VOTRE PIERRE DE FAEORI GEAUCOUP SERAIENT HEUREUX 
RÉGLEMENTAIRE // _ ET FIERS DE PORTER 
| LA PIERRE EN TROP 
L + D'INZEPOKET/ |, 


= | 








ELLE EST ENCOMBRANTE / 
EUE EST LOURDE / | 
|ÉUE EST LAIDE 


G\ ENCORE JE POUVAIS HUMI C'EST DÉLICAT/. | | EH GIEN,SOIT/ 

LEMBELLIR..LA PEINDRE, | | ELLE FAIT PARTIE DU | VOUS AVEZ MA PER- 

| OULA SCULPTER,, | | MATÉRIEL PÉNITEN— | | MISSION, MAIS NE 
== MAIRE | LA GACHEZ FAG / 












JE SENS QUE JE VAIS HAIPE AINSI LE BEÆAU-FRÈRE DU 
UN CHES-D'ŒUVRE /,,ON EST | | COUSIN DE MA FEMME FAIT 
TOUS ARTISTES DANS LA | DE L LA dé D, sd e sé TOUT DIRE’ 
FAMILLE... C'EST 4 _ _ | 
DEPEPHNIEE ES 






ln ee æ?) AR 


Eu 


| ALORS VOTRE PIERRE. vous ||! 
|L'AVEZ SCULPTÉE 7 7 OÙ EST ÉbREZ 














f JE L'AL APPELÉE LA 
(FORGAT HURLANT 
DE JOIE DEVANT 

| SON TAS DE 

| CAILLOUX A' CASSER": 








| AHI LA' LA'/ TU PARLES D'UN PUZZLE / 
LN'S A VRAIMENT AUCUNE PLACE 

| DANS CE MONDE GNORANT POUR LES 
ARTISTES /. 


LESOR. j'uHécire..s'HÉSITE…. 
JE CRAINS QUE MA PIERRE NE G 
DECOLLE A CONTACT DE L'EAU. 











TR 


CETTE pee A OBTENU LE PREMIER PE/X DE SCULPTURE AU SALON 
DES TAILLEVRS DE PIERLEÉ DE NIEDÉPOVEREMBÉEE. 


Déjà parus : 

BOBO PREND L'AIR 
BOBO PREND LA MER 
BOBO COMIC'S TROUPIER 
UN SAC EN CAVALE 

. DESTINATION LUNE 

. L'HOMME OBUS 

. LA PRISON DORÉE 

. LE VOLONTAIRE 

. LE PROFESSIONNEL 

10. LA CARPETTE VIOLENTE 
11. LE RETOUR DU GREFFE 
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